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le collège du canton 
mu~tipUe les .idées 
pour ensengner le 
1français. lEt le niveau 
progresse. estiment 
~es pro·fesseurs. 
Reportage 

ltulde Moll'Unat Stans CNW) 

Reto Melchior ne parle à ses élè
ves qu'en français: «Bonjour Mes
dames, bonjour Messieurs, chers 
amis, nous allons commencer la 
leçon.» La discussion s'engage sur 
le livre récemment-étudié par la 
Classe de maturité du Collège 
Saint-Fidelis, à Stans, l'Aquarium, 
de l' auteure lausannoise Cornélia 
de Preux. «J'aime les personnages 
et le style d'écriture», déclare So
phie Abry. <<Je n'aime pas les fins 
ouvertes, j'ai donc eu un peu de 
peine avec ce livre», raconte, pour 
sa part, Jonas Niederberger. 

Tous ont entre 17 et 18 ans. 
_Bien sûr, ils font quelques fautes 

mais ils peuvent tenir une conver
sation pendant une heure durant. 
Un niveau bien loin d'être mau
vais, ei:quiétonne! C'est en effet à 
cause du tawc d'échec trop élevé 
des élèves que le gouvernement 
nidwaldien veut supprimer le 
français à l'école primaire. 

Unique école gymnasiale du 
canton, le Collège Saint-Fidelis est 
très actif dans l'enseignement du 
français. L'année passée, l'un de 
ses élèves, HendrikRogner, s'est 
même donné pour mission de tra
duire une partie de l'Aquarium 
pour son travail de maturité, et il 
a remporté le Prix Oertli, de la 
Fondation.ch. Son diplôme en 
poche, il projette désormais de 
traduire le roman en entier. Cette 
année, trois classes ont lu le livre 
et rencontré Cornélia de Preux, 
qui s'est déplacée à Stans pour 
leur parler de son ouvrage. 

Stll'omae ell1lclasse 
Les initiatives pour donner le 
goût du français ne s'arrêtent pas 
là. Le professeur de français Reto 
Melchior invite régulièrement des 
auteurs francophones à rencon
trer ses élèves. Deux fois par an, 
le collège organise des voyages à 
Paris et à Strasbourg'. «Nous fai~ 
sons aussi des séjours plus courts 
er;t Suisse romande, à Genève, à 
Neuchâtel ou à Fribourg», détaille 
l'enseignant. Les élèves sont éga
lement tenus de faire des séjours 
linguistiques avant leur maturité. 

Le consulat général d'Erythrée à 
Genève essaierait de tirer des 
milliers de francs, sous forme 
d'impôts, des quelque 20 000 
ressortissants réfugiés en Suisse. 
C'est une enquête de la NZZ am 
Sonntag qui le révèle. Les 
sommes seraient souvent payé,es 
avec l'argent reçu de l'aide 
soCiale. Le consulat verserait 
ensuite ces rentrées depuis un 
compte UBS aÙrégime 
érythréen, qui est soupçonné de 
soutenir les terroristes shebab. 
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En classe, il leur a fait découvrir le 
chanteur belge Stromae. 

Efficace? .Lorsqu'on demande 
aux étudiants s'ils aiment la lan
gue de Molière, des non fusent à 
tr_avers les gloussements gênés. 
Reto Melchior leur a posé la
question par écrit pour leur per
mettre de réfléchir sans la pres
sion des camarades. 

«Je trouve important que 
nous l'apprenions car il s'agit 
d'une langue de notre pays», 
écrivent ainsi une dizaine d'élè
ves. D'autres sont un peu dégoû-

tés par la difficulté de la gram
maire mais reconnaissent que la 
langue est jolie. 

M:smqll!Je de contact 
Surtout, beaucoup regrettent le 
manque de contact entre les deux 
parties du pays. D'ailleurs, .ils ont 

··bien de la peine à dresser un por
trait des Romands. «Vous êtes 
plus conviviaux, affirme Dorrjlnic 
Bergsma. Pourquoi? Je ne sais 
pas, c'est l'impression que j'ai. 
Peut-être parce que vous buvez 
plus, ajoute lejeune homme, sous 

les rires. Surtout du vin, nous, de 
la bière. Mais ça, c'est des cli
chés.» 

Difficile, effectivement, de 
s'éloigner des stéréotypes. Dans 
les vallées de Nidwald, la Suisse 
romande est bien loin. Mais les 
élèves ont retrouvé des repères 
dans le livre lausannois. «Les per-

. sonnages mangent des chipolatas 
. et lisent le livre du poisson Arc-en
del, fait remarquer Lukas Niclc. Il 
y a beaucoup de références à la 
Suisse!» L'essence nationale se ca
che peut-être dans les détails. · 

«Nous ne comprenons pas cette déc~s~on» · 
~' Cet été, le Conseil d'Etat de 

Nidwald a suivi une initiative de 
l'UDC exigeant l'enseignement 
d'une seule langue étrangère en 
primaire. Le Conseil d'Etat veut 
donner la priorité à l'anglais. 
Pour compenser, l'enseigne
ment du français devrait être 
renforcé à l'école secondaire. 

Pour Reto Melchior, là 
position du Conseil d'Etat est 
«incompréhensible». «Renforc 
-cer le français au secondaire, 
c'est tout bonnement impo:?si
ble. Cela devrait se faire au 
détriment d'une matière, mais 
laquelle? Les mathématiques? 
L'allemand? Certainement pas.>> 

-Fait étonnant, les professeurs 
constatènt une amélioration du 
niveau depuis une dizaine 
d'années. «Depuis l'introduction 

«Vous n'illlaginez 
pas à quel point 
le café est un 
produit 
e><traordinaire 
pour parler de la 
Suisse» 
ll\lficonas 
IEôdheaQ.II 
Directeur 
de Présence 
Suisse, 
défend le 
'futur pavillon 

du français en primaire, 
l'acceptation est meilleure chez 
les élèves, constate Regula 
Elisabeth Stampfli. Ils se sont 
fait l'oreille, les blocages sont 
moins nombreux.» Cette 
enseignante raconte qu'elle et 
ses collègues ont été consultés 
par le gouvernement via un 
formulaire Internet, sans jamais 
recevoir de retour. «Ce qui 
m'énerve le plus, c'est le fait que 
l'on ne tienne pas compte du 
fait que les e]dgences sont trop 
élevées pour un tiers des élèves 
seulement. Pour les delL'é autres 
tiers, elles sont même trop 
basses! Il y a d'autres solutions 
que le nivellement par le bas.» 

Les enseignants reconnais
sent toutefois un certain 
malaise. -Marianne Ammann a 

Le contre-projet indirect à 
l'initiative sur les bourses 

• d'études ne satisfait pas 
l'Union des étudiants de Suisse 
(UNES). Réunis hier à Berne, les 
délégues ont décidé de 
maintenir leur initiative. La 
décision a été prise sans avis 
contraire. Pour l'Union des 
étudiants de Suisse, la nouvelle 
loi ne résout pas l'iniquité 
du système actuel. Elle 
n'introduit que quelques 
règles de base définissant les 

autant enseigné le français 
que l'allemand. «Il y a une 
perte de rigueur au niveau .de 
l'écriture. Les élèves ne 
comprennent plus, que ce ~oit 
dans une langue ou dans une 
autre, pourquoi ils doivent 
écrire correctement. Or la 
grammaire française est très 
rigoureuse et ne tolère pas les 
écarts. Le français est donc 
considéré comme très diffi
cile.» Les trois professeurs 
débordent cependant d'idées: 
prolonger les séjours linguisti
ques, couper les classes· en 
deux, donner des cours moins 
longs mais plus réguliers ... 
«Mais, pour cela, il faut des 
finances. Et personne ne veut 
l'entendre», regrette Reto 
Melchior. LM. 

Deux ans après les avoir 
vendus à un promoteur immobi
lier pour 7,8 millions de francs, 
la Commune de Vals (GR) veut 
récupérer la propriété 
des célèbres thermes dessinés 
par l'architecte Peter Zumthor, 
en les transférant dans 
une fondation lui appartenant. 
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Le Ministère public de la Confédé
ration (MPC) clôt la procédure 
contre cinq personnes soupçon
nées d'appartenir à la mafia cala
braise. L'enquête avait été 
ouverte il y a sept mois. 

Cette décision fait suite à l'ac
quittement du chef présumé de la 
'Ndranghefa, il y a environ six s_e
maines en Italie, après delongues 
années de procès devarit différen
tes instances judiciaires. En raison 
de cet acquittement, il n'est plus 
possible de prouver un lien entre 
la 'Ndranghetaetl'existenced'une 
organisation criminelle dirigéepar 
l'intéressé en Suisse, déclare le Mi
nistère public de la Confédération, 
confirmant une information du 
TagescAnzeiger. «Face à cette ab
sence de preuves, la justice suisse 
aurait très vraisemblablement dû 
libérer les prévenus de l'accusa
tion de participation à une organi
sation criminelle en Suisse.» Les 
poursuites ont donc été abandon
nées. Il est toutefois prévu de les 
inculper auprès du Tribunal pénal 
fédéral (TPF) pour infractions à la 
loi sur les stupéfiants et sur le blan
clùment d'argent, ainsi que pour 

l'~nstût11.0t II.Onûvetrsûtaûwe 
mmandl cie santé a11.0 ttravaü~ 
a 20 ans. la sensi~û!ûsatüon 
des enttreptrüses~aüsse 
encotre à dlésiretr 

. «Les entreprises ne prennent pas 
les questions de santé' au sé
rieux», regrette la professeure 
Brigitta Danuser, .directrice de 
l'Institut universitaire romand de 
santé au travail (IST). Affilié aux 
Universités de Lausanne et de Ge
nève, et basé à Epalinges (VD), 
l'IST fête ses 20 ans d'existence et 
s'est lancé dans une. promotion 
plus active de la gestion de la 
santé au travail. 

«Des questions comme 'l'ab
sentéisme, le vieillissement de la 
population et l'augmentation de 
l'âge de la retraite sont liées à la 
santé au travail. Cela devient un 
sujet inévitable», relève Eric] oye, 
directeur administratif de l'IST. 
Parmi les pathologies les plus fré
quentes: les troubles psychoso
ciaux (stress, mobbing, burnout, 
arudété, mise sous pression, épui-

• sement) et musculo-squelettiques 

ll3 ' . C'est, en millions, le coût de la 
Maison des religions qùi a ouvert 
ses portes hier matin à Berne. 
Çinq communautés religieuses 
disposent désormais d'un lieu de 
culte sous un même toit La 
situation est inédite en Suisse. 
Cette cohabitation entel)d 
faciliter le dialogue entre les 
cultures et l'intégration des 
migrants. Un temple hindou, une 
mosquée, une chapelle ctiré-

faux dans les titres, usu 
d'autres délits, écrit le MPC 

Initialement, l'enquête cc 
nait 13 personnes, qu~ le MPI 
lmt inculper pour participa 
une organisation criminell 
juin dernier, le ministère 1 
avait abandonné les charge 
tre certaines de ces perso 
Dans le même temps, six ind 
ont été mis en accusation d 

le TPF pour infractions qualli 
la loi sur les stupéfiants. 

Début décembre, le TPF ; 
damné un trafiquant d'arm, 
liendomiciliéauTessinàl2rn 
prison avec sursis. Durant cin 
il avait exporté des aimes ( 
munitions illégalement en lt; 

La lutte contre la 'Ndran 
remonte à :2002. La mafia 
braise est soupçonnée d'util 
Suisse comme base arrière p 
trafic d'armes et de drogue. 

(mal de dos, tendinite etc.). 
maladies coûtent des milliar 
pourtant on ne les gère 
s'étonne Brigitta Dan user. L 
treprises ferment les yeux. , 
contente de médicaliser la 
sonile au lieu d;y voir un 
d'alerte.» 

Pour rallier les entrepr: 
sa cause, l'IST leur propos 
services de sensibilisation e· 
vestigations sur· mesure. <• 

voulons êtré incontourm 
explique Eric ]oye. Dévelc 
notre présence en entrepris 
demande, pour améliorE 

. conditions de travail de' 
ployés et assurer une pro1 
vité optimale. Notre rêv 
d'avoir des sociétés qui pui 
Servir d'exemples.» 

En 2013, l'institut a factw 
mandats. Le motifprincipa 
cerne l'hygiène, puis la méd 
du travail, l'ergonomie et l; 
chologie. Les médecins de 
ont assuré 200 consultatio 
2014. Fondation de droit 1 
l'IST compte obtenir, d'ici à 
le soutien de l' ensèmble de: 
tons romands. Marie ~ôcollll 

ll'auvreté Des dizaines de 
milliers de bougies ont été 
allumées samedi soir dans· 
121 villes et villages de Suiss• 
en signe de solidarité 
avec les personnes touchée: 
par la pauvreté. è' ést la 
dixième année que Cari tas 
organise l'action Un million 
d'étoiles; AlS 
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Fmacon sous œe frei 
ViliagimQ.IIdl (fR) Une collisio 
fait de wc blessés légers sam• 
en début de soirée, à un 
carrefour. Un automobilistE 
pas pu s'arrêter au stop; un• 


